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les mëdecins anciens et modernes

ont beaucoup écrit sur les tmnia quivivm aux dépens des hommes, mal

,

taute d avoir appris à connoître ieuF
nature

, à fixer leurs caractères spéci-
fiques , on ne peut tirer aucun parti de
leurs travaux: on n> trouve que con-
fusion et mcertitude. Plusieurs même,
^garés par leur imagination, ont en-
Janté

,
a leur ocx^sion

, des systèmes*
entièrement hors de Ja nature, et par
conséquent absurdes. D'autres se sont
établis les colporteurs et les commenta-
teurs des contes populaires les plus dé-
nués de vraisemblance. C'est donc dans
ies ouvrages publiés depuis que l'his-
toire naturelle, proprement dite, est
venue éclairer la médecine, que l'on
peut espérer de trouver des notions
certaines sur les taenia ou sur les vers
solitaires de l'homme et des animaux.

Bonnet est le premier qui ait publié
des observations satisfaisantes sur les
taenia, dans un mémoire inséré dans le
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